
        
            
                
            
        

    
		
			
				La Floride

				L’explosion démographique et l’essor économique qu’a connus la Floride à partir de la fin de la Seconde Guerre mondiale font en sorte que les projecteurs demeurent braqués plus souvent qu’autrement sur ce vaste État du sud-est des États-Unis.

				Pour le simple visiteur toutefois, la Floride demeure une contrée baignée de soleil en toute saison que l’on fréquente pour ses plages magnifiques et ses parcs d’attractions dernier cri, mais aussi de plus en plus pour ses sites naturels protégés, son patrimoine architectural relativement récent mais bien mis en valeur, ses riches musées d’art, son intense activité culturelle, la vie nocturne et les chics boutiques de ses trépidantes métropoles, Tampa et Miami.

				La Floride forme une vaste péninsule de 152 000 km2 qui pointe vers le sud-est des États-Unis continentaux, baignée à l’est par les eaux de l’océan Atlantique et à l’ouest par celles du golfe du Mexique. Au sud, elle est séparée de Cuba par le détroit de Floride, qui joue aussi le rôle de trait d’union entre l’Atlantique et le golfe du Mexique.

				Le tourisme constitue la première industrie de la Floride. D’ailleurs, historiquement, le développement de l’État est intimement lié à celui de l’industrie touristique, et ce, depuis la fin du XIXe siècle, avec la mise en service de lignes de chemins de fer sur la côte est par Henry Flagler et sur la côte ouest par Henry Bradley Plant, accompagnée de la construction d’hôtels de luxe destinés à recevoir dignement les riches voyageurs du nord du pays venus profiter de la douceur du climat. L’arrivée en Floride d’un certain Walt Disney, dans les années 1960, aboutira également au développement d’un pôle touristique majeur au milieu de nulle part, loin des traditionnelles plages. De nos jours, la Floride reçoit au-delà de 80 millions de visiteurs par année.

				St. Augustine  [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Plus ancienne ville des États-Unis, voilà comment se définit St. Augustine. Pour être plus précis, il faut plutôt parler de « la plus ancienne ville occupée sans interruption par des Européens et leurs descendants ». Selon cette définition, la fondation de St. Augustine, qui remonte à 1565, précède effectivement celle de Jamestown (1607), et même en fait celle de Port-Royal (1604), en Acadie, et de Québec (1608), en Nouvelle-France.

				Le monumental Bridge of Lions [image: Etoile Ulysse] enjambe élégamment la rivière Mantanzas depuis 1926 entre St. Augustine et Anastasia Island, sur laquelle se trouvent les plages de la région. Ce pont mène directement au cœur de la cité et à la belle Plaza de la Constitución [image: Etoile Ulysse], place d’armes dessinée au début du XVIIe siècle. Autour de la place s’élèvent plusieurs bâtiments monumentaux, parmi lesquels figure la Cathedral-Basilica of St. Augustine [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], dont la façade et les murs de calcaire coquillier datent de 1793.

				Également sur la Plaza de la Constitución, le Government House Museum [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] présente une intéressante exposition sur l’histoire de la ville et sur celle du bâtiment, qui fut pendant longtemps la résidence officielle des gouverneurs coloniaux de St. Augustine.

				À l’extrémité ouest de la place, on ne peut manquer le spectaculaire Flagler College [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], anciennement le chic Ponce de León Hotel, construit en 1887 par le magnat du chemin de fer Henry Flagler au coût de 2 millions de dollars, une véritable fortune à l’époque. Ce magnifique établissement Renaissance espagnole aura pour décorateur Louis Comfort Tiffany, comme en témoignent les nombreux vitraux toujours visibles aujourd’hui.

				Non loin de là, le Lightner Museum [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est installé dans l’ancien Hotel Alcazar, second établissement hôtelier construit par Flagler à St. Augustine en 1888. Finalement, l’hôtel Casa Monica [image: Etoile Ulysse], toujours en activité à l’angle des rues King et Cordova, complète le trio d’établissements d’Henry Flagler à St. Augustine.

				Dans la portion sud de la ville, plusieurs maisons anciennes peuvent être admirées, dont la Gonzáles-Álvarez House, mieux connue sous le nom de The Oldest House [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], la plus ancienne maison coloniale espagnole de la ville (1704).

				Vers le nord, St. George Street [image: Etoile Ulysse] se transforme en une sympathique rue piétonne bordée de bâtiments datant du XVIIIe siècle, qui logent aujourd’hui des boutiques, galeries d’art et restaurants. Quelques attraits sont à signaler le long de cette artère, entre autres le Colonial Spanish Quarter [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], composé de huit demeures et autres bâtiments fidèlement restaurés tels qu’ils étaient en 1740. 

				L’extraordinaire Castillo de San Marcos [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] constitue pour sa part la plus ancienne forteresse de maçonnerie des États-Unis et un exemple remarquable d’architecture militaire de la période coloniale espagnole en Amérique. Entre 1672 et 1695, les Espagnols construisent ce fort en étoile – qui s’avérera imprenable – afin de protéger la colonie contre les attaques des Anglais et des Français. Le calcaire coquillier, une pierre formée de coraux et de coquillages compressés provenant d’Anastasia Island, est à l’époque utilisé pour en ériger les remparts, dont l’épaisseur fait jusqu’à 5 m.

				Le calcaire coquillier

				C’est sur les plages d’Anastasia Island, île-barrière voisine de St. Augustine, que des carrières vouées à l’extraction du calcaire coquillier sont exploitées par les Espagnols dès le XVIIe siècle. Il s’agit d’une pierre formée de coraux et de coquillages compressés, de consistance plutôt tendre lorsque trempée, mais qui devient très dure en séchant.

				Cette pierre sera utilisée dans la construction du Castillo de San Marcos, cette vaste forteresse érigée entre 1672 et 1695 pour défendre la ville contre les attaques des pirates, des Anglais et des Français. Même les boulets de canon ne peuvent fendre les remparts faits de cette roche.

				Plus tard, le calcaire coquillier sera utilisé pour l’érection d’autres bâtiments, telle la cathédrale, et pour la construction résidentielle. Plusieurs des demeures coloniales de St. George Street, par exemple, sont bâties avec ce matériau.

				

				Daytona Beach [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Les sports motorisés ont façonné la personnalité de Daytona Beach et ses environs, et ce, dès le début du XXe siècle. À partir de 1903, des courses automobiles sont organisées directement sur la plage à Ormond Beach, tout juste au nord de Daytona Beach, afin d’amuser les nantis qui viennent passer leurs vacances à l’Ormond Hotel, un établissement aujourd’hui disparu.

				Cette pratique pour le moins singulière voit le jour du fait que le sable bien damé de la plage, à cet endroit, constitue une surface idéale pour la course automobile à une époque où les routes revêtues sont encore rares. Elle durera jusqu’en 1935. Puis les courses de stock-cars et de motocyclettes suivront. La construction du Daytona International Speedway [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] en 1958 viendra consolider la vocation de la ville. Des courses en tous genres s’y tiennent depuis, dont le célèbre Daytona 500 (500 milles de Daytona).

				Aujourd’hui, les automobiles peuvent toujours circuler sur la plage, mais sur certaines portions seulement et à basse vitesse, limitations obtenues à la suite de longues luttes par les groupes écologistes.

				Ville de 65 000 habitants, Daytona Beach vit principalement du tourisme, grâce à la spectaculaire plage de 37 km de son agglomération, qui attire les étudiants pendant leur pause printanière (Spring Break) et les familles le reste de l’année. Celles-ci trouvent ici de l’hébergement à prix raisonnable (sauf lorsqu’il y a des courses) et se retrouvent ainsi à une proximité relative des grands parcs d’attractions d’Orlando, à un peu plus d’une heure de route.

				Le Museum of Arts & Sciences [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] propose diverses vitrines sur des thèmes reliés aux arts, à la science et à l’histoire. Il met ainsi en valeur des collections très éclectiques: tableaux et arts décoratifs américains, importante collection d’art cubain offerte par l’ancien président Batista, masques et objets africains en or, art chinois, galerie d’histoire naturelle et planétarium.

				Le Jackie Robinson Ballpark rappelle que c’est ici que le légendaire Jackie Robinson, premier joueur de couleur à faire partie des ligues majeures professionnelles de baseball, a commencé sa carrière en 1946 avec les Dodgers de Brooklyn, qui tenaient à Daytona Beach leur camp d’entraînement printanier. Robinson avait auparavant joué au Québec pour les Royaux de Montréal, club professionnel des ligues mineures. Le stade est joliment aménagé sur la petite City Island. Près de l’entrée, une statue de bronze rend hommage à ce grand athlète.

				Sur la plage de Daytona Beach, l’action se déroule aux environs du Daytona Beach Boardwalk. Restaurants, boutiques et arcades s’y alignent. Tout près de là, le Main Street Pier regroupe une poignée de restaurants et boutiques, quelques manèges, ainsi qu’une jetée réservée aux pêcheurs. 

				Cape Canaveral [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Au cours des premières heures du programme spatial américain, soit à la fin des années 1950 et au début de la décennie suivante, tous les lancements de fusée se font à Cape Canaveral, également une base de l’armée de l’air américaine. La course à l’espace lancée par le célèbre discours du président John F. Kennedy en 1961, qui prédit que les Américains se poseront sur la Lune avant la fin de la décennie, engendre dès lors un développement frénétique des équipements de la NASA (National Aeronautics and Space Administration), qui débordent bientôt sur Merritt Island.

				Ainsi, le Kennedy Space Center [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] s’étend aujourd’hui sur une partie de Merritt Island, que l’Indian River sépare de Titusville, alors que la majorité de ses nombreuses rampes de lancement s’alignent toujours sur le Cape Canaveral, qu’on rebaptisa «Cape Kennedy» entre 1963 et 1973, et qui se trouve à l’est de la Banana River.

				La première partie de la visite se fait à pied, tout juste après avoir franchi les guichets d’entrée, au Kennedy Space Center Visitor Complex [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], où se trouve notamment le Rocket Garden [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] avec son exposition en plein air de fusées, capsules spatiales et autres navettes.

				On trouve aussi au Kennedy Space Center Visitor Complex les quais d’embarquement pour les visites en autocar des installations de la NASA. Le Kennedy Space Center Tour [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est la visite régulière incluse dans le prix du billet d’entrée. D’une durée d’environ 2h, elle conduit notamment les participants au LC 39 Observation Gantry [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], où une tour d’observation permet de contempler les rampes de lancement. Ce tour guidé inclut également un arrêt à l’Apollo/Saturn V Center [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]. Dans un gigantesque hangar se trouve une véritable fusée lunaire Saturn V, d’une hauteur de 110 m. La reconstitution d’un centre de contrôle permet de revivre un lancement, et un film raconte l’alunissage historique d’Apollo XI.

				Le Merritt Island National Wildlife Refuge [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] propose un spectaculaire contraste avec la NASA, son voisin immédiat. Nulle part ailleurs au monde ne peut-on retrouver côte à côte d’aussi remarquables exemples du génie scientifique humain et de la grande nature. Cette réserve faunique de 56 000 ha constituée en 1963 est vouée à la protection de plusieurs espèces animales menacées: lamantins, tortues de mer, aigles à tête blanche (bald eagles), lynx. Une route non revêtue de 10 km, le Black Point Wildlife Drive [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], permet de l’explorer afin d’y observer les canards dans leurs quartiers d’hiver, de même que de nombreuses autres espèces d’oiseaux.

				Situé au nord de la réserve faunique, le Canaveral National Seashore [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], un parc littoral créé en 1975, s’étire sur 40 km. Y est notamment protégée de tout développement Playalinda Beach [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], dernière plage sauvage de l’est de la Floride.

				Walt Disney World [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Le complexe touristique de Walt Disney World s’étend sur 122 km2 et compte aujourd’hui parmi les destinations les plus visitées d’Amérique du Nord. Cet univers unique voit le jour en 1971 grâce à l’imagination débordante de Walt Disney, sans conteste l’un des plus grands créateurs américains du XXe siècle.

				Après s’être illustré parmi les pionniers du dessin animé, avoir réalisé les premiers longs métrages d’animation et mis sur pied d’importants studios hollywoodiens de production cinématographique et télévisuelle, Disney révolutionne le parc d’attractions avec l’ouverture de son Disneyland d’Anaheim, en banlieue de Los Angeles, en Californie. Mais Disney se sent rapidement bien à l’étroit à Anaheim, où le boom immobilier que l’immense popularité de Disneyland a elle-même provoqué empêche toute possibilité d’expansion. Il se tourne alors, dès le début des années 1960, vers le centre de la Floride, une région alors peu développée au climat séduisant. Dans le plus grand secret, afin que ses visées ne deviennent pas publiques et entraînent ainsi une hausse de la valeur des terrains, il acquiert peu à peu plus de 11 000 ha au sud-ouest d’Orlando, qui lui permettront de laisser libre cours à son extraordinaire créativité. Il meurt toutefois en 1966 et ne peut donc assister à la concrétisation de son rêve lors de l’inauguration du Magic Kingdom cinq ans plus tard, le 1er octobre 1971.
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